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T au* époques de l âlcoolieme. ils 
oiff vu dans l'abstinence eu moyen 
efficace de réformer et de rénover 
la vie chrétienne et leu moeurs.

Gustave de Leunel.

A VENDRE AVISGlivfrë A
l’illcoojbllie

-Jp : ■ "■ ж$15.00 Ma femme m'ayant quitté 
à elle-même j‘iuforme le pu­
blic que je ne suis pas respon­
sable d'aucune dette contracté 
par ma femme ni pour pension, 
ai dan? les magasins, ni aucu­
ne place.

-
Nous pouvons prendre Les ordres de vos habits 

sur commandes laits par
Sept chevaux à très ban prix. 

Chevaux de chemin et d'ouvrage 
de trois ans à douze ans. A des 
Conditions très faciles.

S’adiesser à :

as

Nous rencontrons tous les jours 
des catholiques qui parlent de la 
tempérance totale ou partielle com­
me d'uu non sens et d'une rêve irré­
alisable.

Les Souverains Pontifes ne sont 
pas des féVeufs et «Core moins des 
utopistes, leurs paroles sont pesées 
de l'expérience et de la sagesse, et 
voici ce que quelques-uns d’entre 
eux disent à ce sujet.

Lorsque le Pape Grégoire XVI 
entendit parler des étonnants résul­
tats de la croisade du Père Mathieu 
11 voulut devenir abstinent pour en­
traîner toute l'tigliw par sou exem­
ple, Il porta dès lors sur Sâ poitrine 
et visiblement la médaille que le 
Père Mathieu distribuait à ses adep 
tes. Vieiliafd; il pratiquait Vabsti­
nence, montrant par 13 tjti'oh peut 
parvenir à un grand âge sans que 
l'abstinence ne puisse nuire à la 
santé.

Pie IX illustra le mouvement par 
-es belles paroles : ,

"Nous vous recommandons,pour' 
le véritable bien des fidèles de’favo 
riser vivement partout le mouve­
ment d’abstinence totale parmi les 
dirigeants de l’Eglise et de ses fidèi 
les. Nous vous souhaitons le plus 
vif succès pour vos efforts et ПОЦ8 
vousenvoyous à vous et à tous ceux 
qui vous aldei-On* dans cette œuvre 
notre bénéditliet apostolique, " 

Léon XIII a recommandé l’abs- 
linence comme l'arme la meilleur 
et la plus irrésistible contre l'alco­
olisme. En 1887 il écrivait à Mon­
seigneur Ireland, archevêque de St- 
Paul, Etats-Unis :

"J'ai éprouvé une Joie toute spé­
ciale d'apprendre qoe vous luttiez 
contre le vice séducteur de l’ivre 
guetie, à l'aide d’excellentes socié- 
és, mais en particulier à l'aide d'u­
ne association catholique basée sur 
a eoittplète abstinence. Nous con- 
ndétonà la noble résolution de ers 
pieüses sociétés qui se font titi de­
voir de l’abstinence cointoe ligne 
d’une recommandation toute parti­
culière.”

■ШШ

La- Compagnie Se mi-ready
délivfé darts dix jours. Absolument garanti. Entrez 

voir les échantillons cheü
VARIETES

.S:s:
Paul Clavette 

St-Basile N. B.
William Doustous,

Edmundston,N. B.Les hofnme», a écrit Carmen Syl­
va. étudient la femme counne on 
étudie un baromètre ; ils ne s’y re­
connaissent jamais que jusqu’au 
lendemain.

J.MOSCOVIC2 21-ârî.

Ednuiiidston, N. B.
$15.00 Il est aussi facile <lo se tromper 

s’en apercevoir qu'il est diffi­
cile de tromper les autres sans qu’- 
ilsa’en aperçoivent.

Un jugement trop prompt est 
souvent sans justice.

On demandait à Milton s'il fai- 
-ait apprendre plusieurs langues à 
ses filles, "Non, répondit-il, une 
seule langue suffit à une femme”.

Il y a îles gens qiii/vivent de ca­
lomnies,-comme les cigognes vivent 
Je serpents, sans en être enqioison-

Щ ШШ: TTC?sans іл зMOTEUR A L’HUILE ( MOGUL )■
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L'engin à l'huile MOUUL 
nier perfection nétnedt de l’etigiii 
lion interiié 8 gduüefpëu# tjqie tttttie.- Cet 
engin marche avec Vhfflle dé chârliott titi is 
gazoline ce qui est d'un grand avantage 
sur l'engin ordinaire d’autant plus que 
l’huile de charbon a un pouvoir explosif 
plus grand avec une dépense moindre et 
beaucoup moins de danger à manipuler.

L'engin MOGUL possède une crank 
enfermée' et des valve* automatique* et les. 
engins de 4 forces en montant Sont inunis 
de huilier à force attidmatique.

Ces engins sont construit* de 1 8 Jo for 
ces et sont pourvu* à la manufacture d’un 
trtagneio. Chaque engin développe 20% 
de plus que le nombre mentionné par la 
manufacture.

Les engins de 1. і. щ і, і forces sont 
absolument à l’éptéüve du ffoid et 11’ont 
cas besoin d'être vidés même dans les plus 
gros froids.

Pour pltis d’iufofniations et poüt nbs ca-

est le der- 
8 combus- b■Agents d 3 McCor­

mick 'Uns le comté 
du Madawa-dca

4 +>
J’ai l’honneur d'informer le public d’Edmundston et des alentours li­

tres beau lot de marchandises pour1
bque je viens de recevoir un

JOHN B. CLAIR,
Clair. N. B. 

JERRY BOUTOT
Baker Lake, N. B. 

ALEX NADEAU,
Albertine, N. fl. 

vPaül E. GÿR,
1 Hdnuimlstoit, a 

PAUL CLAVBTTK,
St-tiasile, N. fl, 

TOO N ÏUBRRIAULf, 
Oteeri River

A. fl.

PARDESSUS ET HABILLEMENTS §►
mmn cèrement vous revoir 

pour vos commandes du 
printemps et de l’été.

Je désire aussi infor- 
mer les dames en gé­
néral que je tiens un 
atelier, de confection {►- 
pour costumes et man- 
teaux.

du printemps et j’ai le 
~4 plaisir de vous dire que 

j'ai le plus beau choix à 
offrir à des prix

N. IL

vous
-4 très modérés. I

Je profi te de l’occasion 11 jgt 
pour vous remercier du Wj- 
Іюп encouragement que M

1VtdLBtTBj 
St-Lêoriatd 

flAflTLBV MARTIN.
Martins bI

j 1 *
S. SI.MKBVITZ;î Grand Falls 
DOCITHB NADBAti,

Baker Brook
TAYLOR & PRESCOTT,

НЯВННН t.-.- • r . •... . !
talogues veuille* vous adresser à l’agence McCormick locale la plus 
rapprochée de même-que pour le* machines suivantes :

Ligua**
Moirsonnenses 
Faite lieuses 
Râteaux Automatique*
Rateaux à fonctiomiemeut de côté 
Faneur à loin 
Chargeur 3 foin 
Presse à foin - 
Charme* Oliver 
Cultivateur Oliver 

- Herse» 8 disques 
Herses à dents 
Herses à resorts

vous m’avez donné jus- 
qu’ici et je souhaite sin- b
Venez me voir avant d’aller ailleurs.-s bHoue à cheval 

Epareuse basse à fumier 
Séparateurs 
Hache paille 
Crank Axle Wagons 
Bpa rente 8 engrais 
Wagons Democrat 
Engin à l’huile de charbou 
Rouleaux 
Batteuses 
Fils à lieuses 
Eernseu; es à couteaux 
Scufflers, Scieusés

4

Coupe et Satisfaction GarantieEn 1895, Léon XIII exprimait 
toute sa reconnaissance au Congrès 
auti alcoolique de Bâle et envoyait 
sa bénédiction aux membres de ce 
Congrès par l’entremise de Mgr Eg- 
?er, évêque de Saint- Gall, reconnu 
-omme l'âpôtre de l’abstinence en 
■suisse.

Enfin Pie X, le s septembre 1903, 
ésigiiait 1 abstinence comme un 
uoyeu d'accomplir sou programme 
t accordait des indulgences spécia­

les aux Ligués Anti Alcooliques.
Telle est la conduite des Papes

' M * t,T. H. N A P. GOSSELIN4 Maroliaïul-Tallleu r
Pour Hommes et pour Dameslv .t
Bdmundston, КГ.f Je fai* les boutons aussi avec l’étoffe que vous apporterez pour costumesOÀ:

et manteaux. ШшШШшACanada Ltd. ШЩШШШ.
'

HT-.JOI1IN, N. в.1 y
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Est ce dégoût de cette rage stupi­
de. . ou réveil des anciennes croy­
ances, mais il sent, au fond de si ni 
eœnr, quelque chose comme le désir 
de baiser c-s débris.. de leur de- 
■nander pardon au nom de l’huma­
nité ., de faire à ce Dieu, auquel il 
ne croit pas, une sorte de pieuse 
amende honorable..

Puis, contemplant l’admirable 
paysage, le soleil qui se couche roy­
alement dans sa gloire і l'horizon 
des bois.. in nature iinnience prête 
à s'endormir dans la jmix dn soir.. 
ce calme auguste des choses servant 
de ca re A Vidiote, à la tonte petite 
impuissance de ce sacrilège.. à la 
folie de ces misérables essayant 
d'atteindre dans «ne matérialité 
d’ici-l as, l’Être vertigineux qui les ■ 
regarde, de IA-haut

— .. Pauvre Jean Régnier.. 
il fait bien de mourir I..

nient plus exténués de rage nervett personnelle, il redouble le coup avec 
se qne de fatigue musculaire.. une'telle rudesse qu’il s’en fait mal 

L’un d’eux, surtout, 1rs prend 8 au pied : “ Vu, le secrétaire .. . 
parti.-, les excite, et, parfois, s’ari-ê- Puis, tous secouent leurs mains 
te subitement, regardant vers le qui sont blanches des débris de 
sentier d’accès, comme s'il avait pierre, reprennent leurs pardessus 
conscience des yeux qui le fixent jetés sur l'herbe, regardent 
avec horreur, d nis l'ombre.. une satisfaction maiy aise le champ

— C’est Hui I. .dit l’un. .Si 1,’on de leurs exploits.. 
retournait 3 l’école î.. Sans quoi, — Voici la seule véritable sépa- 
no.is allons réus-ir à nous faire pin- ration que je conpreime, s écrie le 

Bientôt, Gilles émerge. . Le voi- eet 1.. j| „„fin d'une gamine de gr™ court.. Non. , c’est égal .
ci sur le plateau.. Mais 18, il reste (erui0.. Je n’aurais pas peur des rhumatis- ( nrèt » tout
immobile comme pétrifié devant le _ Et puis, après f.. répond le mes qne je passerais la nuit ici, 1 ^ „ L^i»wwt
spectacle qui s’offre 3 ses yeux.. рг,.шіег. - pour contempler la tète du premier _____^ JèUlMrtraaétédn

Le vieux calvaire n’existe plus. - Et puis, après?.. C’est ton- calotin qui s’apercevradur.vage. ^ ^ ^ A|o|.s rmlUllt des yeux
Tout vient détre arraché, tordu, jours laite d'être pris !.. Si C«st le curé de Crémone, il t ^ k uli^rsUe н^|оі„пе
brisé.. Le bel auvent de Іюі*, at- — D'ailleurs, l’ouvrage e.tfaitL. aura un coup de sang I, . , luttant
ganté par les baisers des vents, gît intervient le tioisième.. et même, Et comme il se retourne pour e «___»

îmi'-— ~~~.mm.-i.ь* — «‘•’—‘•.“СГ-ГлЇЙГ^ЇГ*ДїЯі*І5.
de la belle ouvrage !. . aperc«va..t,au lotn Gilles, q daiîs le fourré vers l’endroit

Alors, allons-yî .. pas fait un inouveme 1 0ù s’étalent dirigée les deux antres
Celui'qui semble leur com man- fond presque avec I ombre sen жм1|, QMr» monte près de

,|*r, et dont les jambes sont courtes tier. croix ,t el, considère .es débris..
et cagneuses, fixe une fois encore 11 se proiln.t alors un E-t ce Ciste, tout cela',. Kaut-il
ses yeux sur le socle du calvaire. dans la troupe. Uuwetabks lâches !.. Faut-

iirœrT: ; n... *—- -■■■ -
TouTde même j’ospMe Julls ne fonrié ; mais le troisième. c.-lni qui 

le de fai- pourront rien recoller L . Si Jean presque rien dit, arrive drort 
nt ni des Régnier h’en crève pus 1.. snr Gilles, et les yeux dans le« ' 14

Il jette la tête du Christ 8 terra, yeux, la face pàled’unhomme piêt renlllsselesmorCe.Uxdel.sU-

trenteàtren la mutile encore d’un coup de ta- au cnme.. si _u„„ an nieax
te-cinq ans, et, I part les insulte:, ton, sec et rageur. - Qui es tu î.. vocifère-t-t pen- * du tr0nc
s'expriment dans un langage rela - Voilà le cachet de J. mairie M Ч»« «es doigts courts fouillent su. Ujjg ^

tivement correct Le chapeau en des Ho. biers !.. a’écne-t-tl. dans* poche. voir temps la figure mutilée du Christ..
arrière de la tête, ils sont évidem- Et, comme pour s» satisfaction -Mo. ausst, j’atmerats savon temps la Ugur

ton nom !..
— Tu n’est pas des Herbiers f.. 
- C'est mon affaire 1.. dit Gil 

les, dont les yeux ne perdent pas 
seul mouvement de son udver-

w?À в£
youlllctoii du

■ \ LA BRISURE un
sairt.

__Ah'.. C'est ton affaire !.. Eli
bien, a! tu dis un mot en redescen- 

seul.. je règle la tienne.

PIERRE L’ERMITE mmpar ■avec

і \

іliant.. an 
d’affaire . C’est compris ?.. Et je 
te retrouverai !.. Et même!..

Il y eut une seconde d’hésitation 
terrible eutie les deux hommes..

ИTroleleme Partie
nature..(Suite). »3 №

Tout à coup, Gilles s’arrête, 
lien tend connue du bruit, là- 

haut.. un bruit-étrange.. pas ce­
lui des bûcherons taillant,* coups 
scandés, le tronc des arbres.. pas 
le bruit, comme hier, de paysans en 
marche.. Non.. on crie !.. on 
rit !.. et les éclats de voix sonnent 
d'une façon pénible dans ç« coin
cduie, oh les chê .es semblent être le corps du Christ moléculisé ; et, 
les piliers en rainer de quelque gé- sur ces débris, trois hommes piéti- 
ante église. nent comme des épileptiques, et ne

Gilbs en est contrarié ! Il ne peut cessent leur gigue que pour se lan- 
peindre ce qu’il veutqn’àcondition c-r l’nn à l’autre la tête du Cruci- 
d’être bien tranquille ou avec des fié avec dos blasphèmes d'enfer.. 
terriens indifférents, fleurs grises et Gilles ne bouge pas. Tl le vou- 
neutres du sol qu’il étudie. Antre- drait, il ne pourmit pas.. Hypno- 
ment,et s’il y a une tinsse en gogm t- tisé par lu vue des trois ban,lits, il 
te là-haut, il n’ouvira meme pas sa regard'-, sans avoir 

ar il gâcherait infaillible re un mouvement, 
ment sa jolie chose émue, d'h 
Etouffant sur les herbes et la mon 
se le bruit de ces рея, il monte 
core quelques instants, se reppr 

.. percevant mieux les etisrqul
nentent BU point de Changer de
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h
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: comme
Et. tout pensif, sentant peser sur 

ses épaules d’homme le poids de 
ces fautes et l’humiliation de 
contraste*, Gillei'.omnmid rolci-cen- 
■ >it dans ia unit..
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ШшшяіМ CHAPITRE X
Pendant son retour, un monde de 

t hoses et d i'iéer s’agitait eunfusè­
ment dans Lâtoe révoltée de Gil­
les., Ce qu’il venait de voir était 
du nouveau pour loi, qui ne suivait 
guère les événcim uts politiques et, 
haussait fimilenn nt tes é|«nb s 
quand on lui pai l..it de révolution 
possible !..

(A Suivie )
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Cet espace est réservé pour la s

St. Hilaire Mineral SpringCo.
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